Pierre Moscovici à Aubervilliers pour échanger avec les albertivillariens sur l’Europe

Par Marc Guerrien

Mardi 20 mai, par une soirée aux températures estivales et après un bref propos introductif de Jean-Yves Vannier, Pierre Moscovici entame autour de 21h cette réunion publique organisée sur la terrasse du café « Au chien qui fume » pour discuter des enjeux du scrutin européen du 7 juin prochain.

En premier lieu, l’ancien ministre des affaires européennes et vice-président du Parlement européen se félicite d’être à nouveau à Aubervilliers, pour la quatrième fois au cours de l’année écoulée, remerciant tout spécialement ses amis et hôtes Jacques Salvator, Maire d’Aubervilliers, et Evelyne Yonnet, Conseillère Générale, qui l’entourent sur la petite tribune improvisée et disposée devant un grand drapeau étoilé européen.

La petite centaine de personnes présentes écoutent alors attentivement l’un des meilleurs spécialistes français des questions européennes replacer de manière alerte le contexte de ce scrutin particulier, expliquer les enjeux réels qu’il représente pour tout un chacun, y compris et surtout pour tous ceux qui, par exemple à Aubervilliers, pourraient croire que tout cela est bien lointain et peu en rapport avec les nombreuses difficultés du quotidien. Car l’abstention, c’est faire le jeu de l’UMP, rappelle le député du Doubs. La dispersion des voix sur les listes minoritaires et contestataires, dans un vote qui a pour but de choisir notre représentation au Parlement européen, ce serait renforcer la droite dans cette instance en affaiblissant la seule alternative crédible à celle-ci, à savoir la social-démocratie et les socialistes regroupés au sein du parti socialiste européen. Une victoire à l’échelle continentale des socialistes européens permettraient d’appliquer une politique différente à Bruxelles, en manifestant clairement à la fois une adhésion aux manifeste du PSE et ses nombreuses avancées sociales (principe d’harmonisation fiscale et sociale, approche plus protectrice pour les salariés, meilleur contrôle des dérives financières, plus grandes régulations économiques, etc.) et un rejet de la politique très libérale de José Manuel Barroso.

Ne se satisfaisant pas des sondages actuels qui placent en France les socialistes français à leur niveau habituel dans ce type de scrutins européens (entre 20 et 22 % des intentions de vote), Pierre Moscovici rappelle combien le risque de voir arriver en tête les listes UMP le 7 juin prochain doit être combattu, et combien il est important pour ce faire de voter pour les seules listes susceptibles de les dépasser, celles du PS soutenues par le PSE. Même avec un score maigre dans l’absolu, l’arrivée en tête des listes UMP serait instrumentalisée par le Président de la République et le gouvernement comme une victoire politique nationale, bien que, comme l’a rappelé Jacques Salvator dans son propos introductif, le fait que la droite gouvernementale rassemblée, incluant Nouveau Centre et divers ralliés, ne soit pas en mesure de rassembler 30 % des suffrages est sur le fond la preuve d’une forme de désaveu. 

Pour porter l’espoir d’un changement de majorité au Parlement européen, avec les conséquences que cela aurait sur la commission et le mandat de son Président Barroso, tout comme pour envoyer un signal fort au Président de la République et au gouvernement dans la période sociale tumultueuse actuelle, Pierre Moscovici souligne l’importance de se mobiliser dans les semaines à venir. Les trois dernières années ont été l’occasion de scrutins électoraux qui ont été l’occasion pour les socialistes d’Aubervilliers de remporter de grandes victoires : aux élections présidentielles et législatives de 2007, même si cela n’a pas été suffisant pour Ségolène Royal, et surtout aux élections municipales de 2008, avec l’élection de Jacques Salvator. A un peu plus de deux semaines des élections européennes, charge à chacun de mobiliser cet électorat pour obtenir le meilleur score possible à Aubervilliers le 7 juin.

Après cet exposé convaincant, Pierre Moscovici laisse la parole aux citoyens attablés autour de rafraîchissements sur la terrasse étendue de la place du Marché, où de nombreux militants et curieux passent ensemble une soirée tout aussi instructive qu’agréable. Après un propos aussi riche, les questions ne manquent pas. Certaines d’entre elles touchent à des aspects qui tiennent particulièrement à cœur à Pierre Moscovici. Ainsi de la question de l’adhésion de la Turquie à l’union européenne, dont il est un farouche défenseur, à la différence du président Sarkozy qui s’y oppose. Pour le conseiller national du parti socialiste, la question de l’entrée de la Turquie répond d’abord à une exigence de solidarité avec un pays et un peuple ami dont l’histoire et le présent sont incontestablement en grande partie européens, phénomène renforcé par la présence d’une importante population d’origine turque vivant sur le territoire européen, et notamment à Aubervilliers. Au-delà de ça, Pierre Moscovici rappelle combien rejeter la Turquie serait une faute politique et symbolique majeur, en donnant l’impression que l’on souhaite faire de l’Europe un « club chrétien » fermé, peu sensible aux préoccupations de son voisinage avec lequel la Turquie pourrait pourtant servir de pont essentiel. Cette vision étroite de l’Europe est profondément insuffisante et Pierre Moscovici défend ainsi, devant une assistance visiblement convaincue, une Europe forte à 30 ou 35, incluant les Balkans, la Turquie et les pays de l’est du continent comme l’Ukraine et la Biélorussie.

L’évocation des pays de l’ancien bloc communiste amène Pierre Moscovici à une petite note affective, lui qui rappelle les origines roumaines et polonaises qui le relie sentimentalement à cette partie du continent. Il rappelle le devoir que nous avons d’accueillir ces pays qui ont souffert de l’emprise soviétique dans la seconde moitié du XXème siècle. D’ores et déjà en train de rattraper leur retard, ces sociétés qui furent victimes de la géopolitique dans un passé récent méritent le rééquilibrage actuel et leur retour plein et entier au sein de la famille européen. C’est sur cette approche offensive, dynamique et généreuse de la construction européenne que Pierre Moscovici achève aux alentours de 23h, sous un tonnerre d’applaudissement, cette belle soirée.

